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aujourd'hui au Québec* 

Victor Teboul 

L'écriture constitue, pour moi, avant tout une tradi­ 
tion : on s'inscrit en continuité avec une pensée et une 
histoire. On s'insère dans un contexte donné que l'on 
questionne. Écrire tout en étant juif, en France ou aux 
États-Unis n'est certainement pas la même chose qu'au 
Québec. On pourrait évidemment s'en abstraire, mais 
pour moi il s'agit avant tout d'une question d'insertion. Il 
faut dire aussi que la forme d'écriture qui est la mienne 
est pour l'instant davantage celle de l'essai que celle de la 
fiction. C'est que le roman au Québec m'apparaît moins 
directement relié à la réalité quotidienne que l'essai qui ici 
porte en lui toute la réflexion culturelle et politique du 
vécu québécois. 

Moins lyrique que le roman, quoique le lyrisme ne 
lui est pas étranger, l'essai demeure à mon avis le genre 
intellectuel par excellence. Dans ma formation, mes clas­ 
siques ont été Olivar Asselin, Jean-Charles Harvey, Pierre 
Vadeboncœur, Hubert Aquin, pour ne nommer que les 
plus grands. Si ce qui m'a le plus frappé chez eux a été 
cette défense de la liberté, c'est surtout la force de leur 
conviction personne!Je, la puissance d'une pensée carré­ 
ment à contre-courant des tendances idéologiques de leur 
temps qui m'a attiré vers eux. Ce n'était donc pas éton­ 
nant lorsque je découvrais que ces essayistes, à un mo­ 
ment donné de leur réflexion, évoquaient des analogies 
entre leur propre condition de Canadien français et celle 
du Juif de la Diaspora, c'était surtout le cas de Hubert 
Aquin et de Pierre Vadeboncœur chez qui je trouvais des 
résonnances d'Albert Memmi et en particulier de son 
Portrait d'un Juif 

Plus loin dans le passé - un passé encore récent - 
Asselin et Harvey découvraient chez le Juif, un modèle à 
imiter. Aujourd'hui où « l'autre » constitue une entité 
autonome dont la relation en soi n'est pas nécessairement 
perçue comme déterminante, ces comparaisons nous fe­ 
raient sourire. Mais si on se replaçait dans le contexte de 
l'époque - le début du siècle pour Asselin, les années 
trente pour Harvey - la conception que l'on se faisait de 
l'autre et du Juif est très révélatrice. L'association 
dévalorisante au commerce signifiait non pas un certain 
antisémitisme de la part du locuteur, mais plutôt un refus 
certain à l'égard de l'échange avec autrui. La perception à 
l'endroit du commerce déterminait en effet le type de rap­ 
port que l'on désirait entretenir avec l'étranger. Ce n'était 
donc pas un hasard, si cette hypothèse se vérifiait aussi 
avec Benjamin Suite, historien de Trois-Rivières, qui, on 
le sait, s'est intéressé avec objectivité aux Hart et favo­ 
risait l'industrialisation dont ils étaient les précurseurs. 

Pour connaître le Québec et ses penseurs, il me fal­ 
lait en quelque sorte co-naître en leur pensée, il me fallait 
découvrir la perception qu'on se faisait de moi, il me 
fallait sans doute des points de repère. C'est ce qui expli­ 
que la publication il y a 5 ans de Mythe et images du Juif 
au Québec!, ouvrage qui posait, de manière un peu rude 
je l'avoue, des questions que l'on avait très peu l'habitu­ 
de de voir poser au Québec. Un an après l'arrivée au 
pouvoir du Parti québécois, s'il existait alors une liste 
noire des leaders ethniques, on ne m'aurait pas classé par­ 
mi les souverainistes ! 

Dénoncer des clichés tenaces qui m'apparaissent en­ 
core polluer l'atmosphère des rapports normaux qui de­ 
vraient exister entre Juifs et non-Juifs n'était tout sim­ 
plement pas une chose admise. Ma démarche était perçue 
dans certains milieux nationalistes comme une attaque 
brutale contre l'âme québécoise, contre une certaine 
pureté idyllique des Québécois. Du moins était-ce là la 
conception d'une certaine identité québécoise que parta­ 
geait une partie de ceux et celles qui forgent et diffusent la 
culture québécoise. C'est à eux finalement que je 
m'adressais en écrivant ce premier livre. 

Il faut avouer que l'intelligentsia québécoise était peu 
habituée jusqu'ici à se faire questionner par un individu 
qui n'émanait pas du même milieu qu'elle. J'aurais sans 
doute moins dérangé ses schèmes de pensée bien établis 
en évoquant dans un récit quelconque les malheurs subis 
auprès d'un régime totalitaire et nécessairement antisé­ 
mite et les longues années passées dans une géôle égyp­ 
tienne à défaut d'expériences sibériennes. Je découvrais 
- et mes lecteurs aussi - que mon intégration avait un
prix et qu'elle ne pouvait s'effectuer que dans un sens.
Les essayistes québécois que j'avais tant lus et dont
j'avais enseigné les œuvres m'avaient bien indiqué le sens
du questionnement et de la continuité.

C'est dans cet esprit que j'interrogeais aussi l'histoi­ 
re du Québec et l'interprétation souvent déterministe qui 
y dominait. Cette interrogation, poursuivie durant une 
recherche de trois ans, aboutit à mon deuxième ouvrage 
qui témoignera, je l'espère, du courant révolutionnaire 
qui caractérisait le libéralisme québécois dans les années 
précédant la Deuxième Guerre mondiale. On a eu tort, à 
mon sens, de négliger l'influence sur le plan des idées et 
de la culture d'un mouvement de pensée qui s'opposait 
avec vigueur aux mouvements nationalistes étriqués de 
l'époque. On y gagne parfois à se laisser attirer par la 
fraîcheur que représente au Québec la dissidence qui tout 

2 Jonathan, No 10, février 1983, p. 2,3,4,6. "Extrait d'une conférence prononcée à la Bibliothèque publique juive 
dans le cadre du Mois du Livre juif, novembre 1982.. 
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